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GLOIR ES in HONTES
CONTEMPORA1NE2.

lA siècle actuel est avant tout dominé par l'orgueil;
il est. infatua dle ses progrès, fier de ses dicotvertes; il
étale avec une vaniteuse complaisance l'interminable
sérié dbila conq u ut scie ntifquîes pn s rien, parait-il,
ne résiste ait gnie triomphant de l'lnnne'. Lau rna-

tièr" vil ii l q.ai ' si ii lia' dil valt sonois mantitn.; I 'éle'ct ricitqé

et la vapeu'air ont suitt m ls dlistalc's ; ls nivonîs 80-

laireis, captifs danas llae 'hmr ur', npiu'j'lisentii,

avec une exactitudu ille l'îart ie saturnit imiter, les
livres do la natir; les nit li't i pluis il'oblir'

danst nos rit<s ; les merS et les fleiuve's snit sillonnés

avec uni précisin 11athémal 1iie p'ar des va i sse'aui x

san% nm . véitales palais flottants ; l'iiilust rie

convisquie i'iiive-rs unlier à S nais e solenniielles où

elle exihilKt, aux yeux di'aiie iiiultitiid cosmplite, sies

richisse's elolisuiatite et ses incm parale's pxiaits.

Ce on.t là, ai dlin. de's penaturA miflerns, le's gloires

notre l ine,, r.- noti là les faits litai tablimenit lion

iinconttalIl i suprioirit é sur li's siiècles prCcdetIts et

lia placent à n imuii teur que les Ag' furaitir ni' dé pas-

xuironîat pent'tre janiaais. I.a fatuité cotnteporaine

se perasade vohntieIl que nos descenala na'auta

plus rien si inventer, on lie plait à regarler ce dix-tui-

viieis gibiole colitilu le nec; pluim uirel de la, civilisa-

tion, comme unit pliare immortel dont les rayons éclai-

rentit à jamailaa litlarelle l'humnitauiiii'.
Mlaîis soulevez cxi voile trompeur, plongen unt regari

froidement inqiuisaiteuir sous cette surface brillante, fai-

tes disparattre, à la clarté du flambeau de la Foi, cette
luni're tdndbruse, cette organiisation sociale, image du
cahus, et vous vurre appatahro dans leur hideuse
realité les hontes de cette é(poqte menteuse, les criants
abus de la force brutale, les ruines morales les plus
tristes.
. Quel navrant spectacle de toutes parti I LEglise pet-

sécut4e ; son chef auguste chargé de chaines ; das

plusieurs pays les évoqnte.s et les pr4tres emprisonnés,
les religieux expulsés ; partout des gouvernements
hostiles s lia religion ; ui imaté-riatliine abject drigd ent

culte ; l'oubli ou la falsification des principes éternels
de droit et de justice ; la négation de toute autorité;
le retour au pagianiismîîe ; l'apothéose de Judas 1

Cet iiiienste travail le désorganisation est avant

touit l'ouvre des sociétés secrètes, serpent monstrueux

vomi par l'enfer et dotit les replis gignantesqiies enla-

vent le muonde entier ; leurs innombrables adeptes, onit-
vriers iatgables, animaî's de l'esprit de Satan,attaquent,

et minent sans relache l'éditic social jusque dai sei
lses. N'entende pl-vous pa ces craquements siliistres,

prurîrseuars infaillibles de la catastrophe i...Les rois et
le's gotivermeniuts, attelés au char de la Révolution,

poursuivent leur nuirclie fatale vers l'iibiie, la socit'-

té est sur un volan, la terre s'agite sous nos piedsi....

Vo<ilà ce que dcouîvre l'teil chrétien sous cette en-

ve!loppe recouverte d'un fard imposteur ; voilà le cai-
cer implacable qui rouge notre époque. Ni les lueurs
faitastiqîues (i gaz, ni les prodiges de l'industrie, ni
l'extenIîsionI <lu commerce, ni l'épanoissement d'une
stirile solidarité, ni les déclamations d'une imnpuiasn-

te philant.hropie, ne guériront tn mia] assi profond,

aussi unîiversel. Dieu seul est habile à le gturii.
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